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dose employée. Chez les Mammifères supérieurs, ce venin ne délermine 
onère qu'un peu d'asthénie et de somnolence passagères. 
indépendamment du rôle que ces glandes à venin jouent comme moyen 
de défense, elles ont aussi une autre fonction , celle-là moins connue, qui 
se tradnit par l'existence dans le sang des principes venimeux : leur appa- 
rition est corrélative du développement des glandes. Si l'on considère qne 
celles-ci sont d'abord closes, et que leur produit de sécrétion n'acquert 
tontes ses propriétés toxiques que chez l'adulte, on est amené à cette con- 
elnsion, qu'au début. elles fonchonne:t uniquement comme olandes à sécré- 
tion interne; c'est seulement par suite d'une adaptation secondaire qu'elles 
ont aequis un rôle important pour la défense et la conservation de espèce. 


PRÉSENCE DE L'IODE DANS LE SANG. 


par M. E. Gury, EN cozLanonatiox avec M. F. Bounca. 


Jai indiqué dermèrement (Dull. du Muséum, V, p. 395, 28 no- 
vembre 1899) les principales raisons théorignes qui, étant donnée la 
présence de liode dans la glande thyroïde, peuvent faire snpposer que ee 
corps existe dans le sang. 

Sa recherche, il est vrai, y est rendue dificile par ce fait que, pour le 
déceler, il faut opérer sur de grandes quantités de matière, sur un litre 
environ. Or. depuis Fannée dernière, M. F. Boureet, dans le laboratoire du 
professeur Armand Gautier, emploie un procédé qui lui permet isoler 
aisément la faible proportion d'iode contenne dans une pareille masse de 
matière organique ™. 

En mettant en œuvre ce procédé, nous avons loujours trouvé de Fiode 
dans le sang des Chiens sur lesquels nous avons lait cette recherche. Le 
sang élait obtenu directement de la carolide et immédiatement traité 
de la facon indiquée dans la note citée ci-dessus de M. Boureet. L'animal 
une fois mort où sacrifié par section du bulbe, on enlevait la glande thy- 
roïde, dans laquelle on dosait aussi l'iode, ous pouvons done comparer la 
teneur du sang en iode à celle de l'organe dans la composition dnquel, 
selon l'opinion générale, il entre comme principe caractéristique. 


OF, Bourcer, Recherche et dosage colorimétrique de petites quantités d'iode 
dans les matières organiques (Comptes rendus de l’Acad, des Se., t CAN W 


Eiio" mai a890). 
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Voici, réunis en un tableau. les résultats que nous avons obtenus : 


POIDS QUANTITÉ D'IODE 


POIDS de a — 
ANIMAUX. LA GLANDS 
DE L'ANIMAL. er PAR LITRE 
thy roide DE LA GLA\DE.| de san 
(poids frais). seng: 


kilogr. grammes. milligr. milligr. 


1. Chien bätardé, jeune. ....| 19 400 6oS o 6 0 019 
2. Chien de montagne, jeune. | 2% 200 80 D aÑ 016 
3. Chien de berger batardé. . , | 25 500 373 ' 05 
4. Clien terre-neuve, vieux..| 36 500 87 oô 





ll était important de savoir dans quelle partie du sang se trouve l'iode, 
Nous avons trouvé qu'il n'existe que dans le sérum. De plus, eu soumet- 
lant à la dialyse le sérum ou le plasma oxalaté, nous avons vu que 
Piode ne se trouve pas dans le liquide dialysé, mais seulement dans la 
partie quì reste dans les dialysenrs. H existe done dans le sang, combiné à 
nne substance protéique, sous nne forme analogne , par conséquent, à celle 
sous laquelle se trouve Piode de la thyroïde. 


Résumons, comme précédemment, les résultats de ces expériences : 


POIDS| POIDS | QUANTITÉ , | IODE nes 
de de paone | OUANMITÉ 


DU SÉRUM 
: d POUR 1,000 
L'ANI- | LA GLANDE e DE SANC. ou 
thyroide. | la glande. du plasma. 


ANIMAUX. 


de sang. 


kilogr.| grammes. | milligr. | cent. cub. milligr. milligr. 


5. Gien båtardé, adulte! 35 | 1 ohg] o 4G | 1,000 0 606 | o obo 
(Poids sec.) 


6. Caniche, âgé .....| 9a | a 09 ) 800 0 06 


7. Chienbätardé, adulte! 26 | 31 020 3! Soo 0 09 
( Goitre.) (Dans 


le plasma.) 





Si l'on rapproche ces chiffres de ceux du tableau précédent, on remarque 
que la teneur du sang en iode est très variable, oscillant de o nulllier. 013 
à o millier. 119 par litre, soit de t à 10. — Le sang qui contient le plus 


/ 


diode (Chien n° 7) est celui d'un Chien goilreux. Quand on eut saigné 
cel animal, on s'anercut que le lobe gauche de la thyroïde était de la gros- 
seur d'un œuf de poule et kystique; cependant il restait un pen de tissu 
en apparence sain: les deux parathvroïdes paraissaient normales: ce lobe. 


qui pesail 28 gr. 292, ne contenait que o nulior. 1 d'inde. Le lobe 
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gauche, un peu hvperthrophié aussi, pesait à gr. 329 ct en contenait 
o nulligr. 23. 

il sera très intéressant de suivre les variations de l'iode (hvroïdien et de 
Piode du sang suivant une alimentation déterminée, dont on connaitra la 
tenenr en iode. IT ne le sera pas moins de rechercher ce que devient liode 
du sang après la thy roïdectomie, s'il augmente on s'il disparait. On jugerait 
peut-être ainsi la q estion de la provenance de ce métalloïde, que nos re- 
cherches permettent de considérer, dès maintenant, comme un élément 
normal du sang. 


ox ErPLORATION BOTANIQUE DE LA SÉNÉGANRIE, 
PAR M. Avg. CHEVALIER. 


A mon retour à Saint-Louis, au mois de novembre 1899, au moment 
où j'allais rentrer en France, M. Chaudié, gouverneur général de l'Afrique 
occidentale, me confiait une mission, pour explorer, au point de vue bota- 
nique, la colonie du Sénégal, afin de réunir les productions végétales de la 
Sénégambie ponr l Exposition universelle et pour continuer mes recherches 
sur la flore et sur la géographie botanique de FAfrique occidentale 
francaise. 

Les plus grandes facilités me furent données pour accomplir mon ex- 
ploration ; anssi, malgré łe temps relativement court qu'a duré cette mis- 
sion (quatre mois), j'ai pu rapporter une collection de plantes et un 
nombre d'observations assez important dans un pays où la fore était déjà 
en partie connue, gràce surtout aux recherches déjà anciennes d’Adanson, 
de Leprieur, de Perrottet. de Heudelot, et à celles plus récentes du 
R. P. Sébire. 

Mes recherches en Sénévambie ont porté dans trois régions : 

1° Les rives du Bas et du Moyen Sénégal jusqu'à Kaves; 

2° La presq'ile du Cap-Vert et les cantons sitnés entre cette presqrile 
el Penbouchure du Sénégal: 

3° Les territoires baienés par la Casamance et ses romiliealions. 


1. Les RIVES pu SÉNÉGAL. 


J'ai profité des transbordements et des arrèts, parlois de plnsienrs 
jours, pour herboriser sur les rives du Sénégal, soit en montant au 
Soudan, soit en en revenant. 

Les points où j'ai le plus longtemps séjourné sont : Richardtoll, Po:lor, 
Kaëdi, MBohou, en amont de Matam, Bakel, enfin Tamboukhané. le 
dernier seuil rocheux que franchit le Sénégal. 


